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Julien COLEOU 

M a de 
à National 

mécanisation 
de l 'éle-vage 

L'équipement mécanique n'a 
que  timidement et 

de l'élevage. 

Cependant,  nous vivons actuellement 
laquelle les 

de  machinisme 
sent vivement à ce longtemps 
négligé7  sans 
.tif. Est-ce seulement la contagion  de 
<< mécanicien du  goût  accusé 

mécanique  animant les jeunes 
est-ce le com- 

de et en- 
chaîné  aux tâches manuelles fastidieuses 
et quotidiennes  dans la conduite  de ses 
animaux,  face à 
la les  éléments 

à une 
tion du machinisme dans ? 

La  mécanisation des ani- 
males 
de la décennie et des 

dans 'ce do- 
maine. l'adaptation de l'équipe- 
ment  mécanique à des ate- 

animales  pose  des 
qu'q faut 

et avec l e  maxi- 
mum d'objectivité et 
Sinon, la qui s'est depuis 
quelque  temps de  pointe 
devant les possibilités mé- 

~ canisation du conditionnement,  de la 
et de la des  ali- 

un 
ment  plus et déjec- 
tions, de 
ces et de au total la 

et le développement 
nieux des  élevages et 
de  ce de à 
son  équipement ; tant il est que tou- 
tes  les 

en tou- 
et la vitesse 

de diffusion de  ce 

ont-ils autant  de que  dans d'au- 
zones  du dès à 

attention à la 
nisation des 
animale. 
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Ean él'evage comme équipe- 
ment mécanique et 
tionnlelle la 
du 

Le  tableau établi Van 
à en  1961, mon- 

l'amplitude de de l'effectif 
un seul 

homme  dans 
males  selon le et 

cités à des  moyennes  en- 
dans. les  unités  d'élevage  du 
; la colonne, qui don- 

ne les potentialités actuelles, tient compte 
du équipements  disponibles 

au'moment où 
conduisait cette étude, les mains 

à qualification technique 
élevée,  mais non exceptionnelle.  Les 
estimations le temps 

la 
dite des L'emploi du  temps 

d'un dans cette étude 
à une activité de  2  496 heu- 

an, soit 48 
semaine. 

sont 
et nous som- 

mes peu habitués, à l'échelle 
néenne, à ou à des effectifs 
aussi seul 
homme  notamment  dans spécu- 
lations. 

Faible de la du 
en élevage jusqu'à une épo- 

qu,e 

Au total, des  pointes  d'équi- 
pement timide- 
ment et lentement, la mécanique n'a  pas 

au 
la moitié  du me siècle, 

la 
ductivité du humain. 

Etats-Unis, spécialistes 
ont  mis 

longtemps à exploitations 
à de 

l'efficience du : que  de la 
à la 1950-53, 

le de 
annuellement unité allait 

le blé de l'indice 100 à l'in- 
dice  29, le maïs de  l'indice 100 à 

37, le beau- 
coup  plus faible lai- 

où l'indice unité pas- 
sait seulement, la même 
de 100 à 85,6.  S'il fallait en 
moyenne, 1910-14, 146 

annuellement à une va- 
che aux U.S.A. les besoins  se situaient 

à 125 ans  plus 

La 1, établie Van 
la base  des  données  accumulées 

le de 
de 

l'évolution de la et de 
l'efficience de aux U.S.A. 
de  1910 à 1955, bien  également 
que  même chez  les animaux à viande, 

tion sont plus  étendues, le 
en 45 ans faible 

avec celui le 
domaine des végétales  en 
amont : foin et d'une et 

à l'alimentation 
animale. 

Une fastidieuse, mécani- 
sée tôt : la 

la machine à 
a été le seul 

ment de  mécanisation  en éle- 
vage. 

est un des  plus 
de l'effi- 

cience du Aux U.S.A., en  1956, 
un 

de 100 soit enviion 
500 fallait en mo- 
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Productivité  du  travail  humain en  élevage  en  fonction du degré  d’équipement 
et d’organisation de  l’atelier 

1961) 

Spéculation  animale 

1. . . . . . . . . .  
2. de en 

peau  spécialisé  viande  (veaux  vendus au 
. . . . . . . . . . . . . .  

3. de viande bovine 

intensivement le . . .  
4. de viande bovine 

ment intensif de se- 
de . . .  

5. d e  
ment  de bœufs). : . . . . . .  

6. de viande  ovine  (avec 
peau de . . . . . . . . . .  

7. d e  viande  ovine  (finition 
d’agneaux . . . . . . . . .  

8. de . . . . . .  
9. de (achetés 

. . . . . . . . . . .  
10. de 

poules  pondeuses . . . . . . . . . .  

Unité 

1 vache 

1 vache à viande 

1 vacheà viande 

1 bouvillon 

1 bœuf 

1 

1 agneau 
1 

1 

1 poule 

- 
Taille  du conduit u n  homme 

Élevage 
peu  mécanisé 
mal 

1 6  

1 

70 

21-0 

31  

5 

2 775 

1 400 

1 775 

1 
de 

de 

105 

95 

85 

75 

65 

55 

45 

35 

Élevage hautement mécanisé 

moyennement 

23 

165 

115 

500 

625 

150 
21 5 

3 100 

2 500 

bien 

31 

250 

150 

5 

625 

250 

6 
165 

550 

155 

145 

135 

125 

115 - 

.... 

*G., #‘. 

de  viande 

r :  

,t: :.e 

*,.*.. ....... ;.S .......... .*‘.i . f .... ......... . . ,. ....... : . . . .  .... .. .. I’*\ 

I I l I 

1910  1915 1920 1925  1930  1935  1940  1945  1950  1955 A n n ~ e  

100 moyenne 1947-49) 

potentialités 
max. 

65 

175 

625 

825 

5 

4 

7 500 
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Photo Syndicat  général des Construcfeurs de tracteurs et  de machines agricoles 

To be or not to be : That this question (William  Shakespeare) 

yenne,  selon le type de spéculation 
suivi : 

- de 

- 

- éle- 

- de 

- 12 éle- 

peau bovin ; 

peau  de  moutons ; 

vage  de ; 

peau  de bovins à viande ; 

vage de poulets  de 

La. de l'équipement méca- 
nique  dans le à la condi- 
tion bien  entendu,  que cet équipement 
soit adapté  aux de  l'en- 

blement la Une 
étude menée en  1961, 
Leluc et ses  collègues de 
faisait en effet 

du  temps de néces- 
vache et selon le 

déquipement : 

- 310 en étable 
avec manuelle, moins  de 15 
vaches ; 
- 190 en étable 

avec mécanique, unité de  15 
à 25 vaches ; 
- 181 

avec unité com- 
plus de 25 vaches ; 

- 110 en étable avec 
salle  de moins  de 15 vaches ; 
- 70 en  étable avec 

salle  de unité de  plus 
de 25 vaches. 

Quel que soit le d'équipement 
de le 
vail de continue  cependant à OCCU- 

place dans  son fonc- 
tionnement.  La dite 
demande, des de  dimen- 

118 

sions à condition  cependant 
qu'elles  dépassent un effectif  de 15 va- 
ches, vache et an : 

- de SO à 100 en stabulation 
avec manuelle ; 

- de 60 à 80 en stabulation 
avec mécanique ; . 

- de 40 à 45 en étable 
avec salle de classique ; 
- de 30 à 35 en étable 

avec  salle  de en de poisson. 

en 
U.S.A. et en 

des unités à un 
homme  d'une taille (60, 90, 100 
vaches) le de 
de  manipulation  du lait et de nettoyage 
des  équipements occupe 60, 57, 
55 % du  temps total 
peau 

Faible mécanisation de la chaîne 

les dans 
,la manipulation 

des  aliments  depuis le le champ 
jusqu'à  l'auge occupe  une  place im- 

Souvent, il est  classique de 
que le d'alimentation 

situe seulement le 
local de  stockage et l'auge, le de 

conditionnement et de 
vation étant du  domaine de 
et aux activités 
des champs. 

Cette division  conventionnelle  des  ac- 
du  fait que, 

jusqu'à une époque 
de  machines la 

chaîne 
au niveau  du champ 

du ? 
faut sans la 

seule  voie  de des 
appliquée à une 

a 
été la fenaison. à 
tuelle, peu  de solutions  classiques tota- 
lement satisfaisantes dispo- 
nibles 
facile des manipulations  de foin à l'inté- 

de la Est-ce 
que les n'ont  pas  eu l'au- 

les systèmes  éventuel- 
lement  adaptés ? 

En l'Ouest, des 

d'unités de moyenne  dimension ont 
dans le développement  de la sta- 

bulation et de en 

tion ne nécessitant pas  de  manipulation 
des 

l'utilisation des 
la mécanisation allait également 

ces 
deux décennies, bien qu'il faille à 
son le développement d'un 
ment modeste sa taille et  le niveau 

les  conséquences  sociolo- 
giques, techniques et économiques  de 
son adoption : la a 

extension et considé- 
des  systèmes  d'exploitation inten- 

sive  des 
à humaine dépensée 

soit à du 
à la faux, à le à la et à 
le à la à la 
che dans  l'auge, soit à au pâtu- 

quelques  têtes de bétail dans des 
conditions de 
ductives. 

Le et litiè- 
: une ma- 

nuelles. 

Avec la dans  les lai- 
et les d'alimentation 

dans tous les  élevages, le 
tien et de et des  déjec- 
tions l'em- 
ploi du  temps spé- 
cialisé en élevage. ce 
poste dans toutes les acti- 
vités, de 15 à 35 % du total, et même 
jusqu'à 50 % dans les  élevages de vo- 
lailles  en ce 
élevé essentiellement d'une 

au 
total et les d'alimen- 
tation 

à main est le 
de manipulation des 

pailles et dans la des 
étables et unités 
d'élevage, dans  les  élevages 
bovins  avec stabulation .Le 
développement de la stabulation et 
le à la 

d'animaux  ont sus- 
cité l'emploi  de la et  de 
la à du 

qui  ont  connu  une extension 
la 

La diffusion de la 
à 

la chaîne  de  manipulation et 
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déjections et à la pénibilité de 
cette suite de 
longtemps  exclusivement  manuels. 

EST NE AVEC LE 

avicole plus 
che de l''usine que de la 

Le 
donc  mis  longtemps à les 

mécani- 
sation. 

dans ce allait se 
au 

décennies, un exemple 
de 

les possibilités,  insoupçonnées 

d'élevage : celui-ci allait 

Sans doute, 
qu'il est inutile 

détail, la conduite et d'éle- 
vages  avicoles  soulèvent  beaucoup  moins 

et de difficultés que celles 
des espèces  domestiques, 

que soient les et les 
d'une telle de la 

celle-ci  va 
tout au moins, 

les tentatives ate- 
et il ne 

qu'avec  ce 

de l'élevage. 

cette de 
de 

ne. La place qu'allait 
sivement le puis  indus- 

se substituant à la poule  couveuse 
et éleveuse, est l'un  de  ces indices : aux 
U.S.A.,  pays où de l'avi- 

avait beaucoup 
plus échelle 
que  dans les 23 % des 
poussins  élevés  en 1928 étaient déjà 
achetés.  sous poussins  d'un 

allait 
ment 66 %, 
dix  années  plus 1938,  puis 

la totalité des  poussins 
élevés 96 %) dès  1959. 

Un indice de 
est 

l'évolution de la  place occupée les 

ment  du 
le poulet  de de ces 

: 
- en 1934,  avec 34 millions  de têtes, 
4 % seulement  de la viande  de  poulets 

- en 1959,  avec 1731 millions  de 
têtes, 84 % de la viande  de poulets. 
- tous  les 5 ans, cette une 
multiplication deux  ou de la 

I Enfin, les dimension- 
nelles  des 

coles, qui se sont développés au 
de la et 
en occidentale suffisent à ëlles- 
mêmes que ce des 

est 
à La 
lailles  aux  U.S.A., qui à un 
effectif de  plus  de 2 de  pou- 
lets abattus annuellement, est 
35 O00 

soit un annuel  moyen  de 
chaque élevage  de 60 O00 têtes, pou- 
vant 5 bandes  successives 
de 12 O00 poulets  chacune. 

de  telles  moyennes statis- 
tiques soient atteintes, il est évident  que 
des de taille viennent 

petits 
Le même  phénomène se 

tous les de 
1963,  en Etat qui s'est hissé 
au de la 
des U.S.A., nous  avons pu 
que : 

- un élevage détenait à lui seul plus 

- 43 élevages exploitant chacun  plus 

- 83 élevages,  de 50 O00 à 100 O00 

- 201 élevages,  de 25000 à 50 O00 

- 1 228  élevages,  de 5 O00 à 10 O00 

Si l'on fait en 
la 

ment  avicole il n'est plus né- 
aussi loin 

la même  tendance et la même 
évolution. 

l'Est et pays  du 

d'un million de pondeuses'; 

de 100 000 pondeuses ; 

pondeuses ; 

têtes ; 

têtes. 

ont engagé,  depuis 
années déjà, un de 

développement avicole 
qu'un petit 

dont nous  avons eu l'occasion 

animales en 1969, le Liban,  nous  avons 
pu que, 
lage  de  ses 

: 

- multiplié 9  en 8 ans,  de  1958 
à 1966, sa de viande  de 
volailles ; 

- multiplié 6 en 5 ans,  de 1963 
à 1968, sa 

,de la mécanisa- 
tion dans le développement de 

que l'élevage ait pu 
en unités de cette dimension,  beaucoup 

toute 
La mise au point  d'un équi- 

pement mécanique  adapté  a  joué 
: 

- Au du circuit du  produit : 

le la chaîne  de 
du et 

emballé.  Les  machines de 
chacun  des 1 500 fonction- 
nant  en 1963 aux U.S.A. en 
moyenne  un million et demi  de  pous- 
sins an.  Les  éleveuses 
glées la 

aux  exigences de chaque  âge  de 
l'animal, les  équipements et 
de ventilation les 
conditions de 
ment  de l'animal à ses  besoins  spéci- 

Photo Viollet 
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fiques, sont  autant  de 

la la conduite des  éle- 
vages avicoles  d'une 
dimension.  C'est de l'équipement 
mécanique que dies le 
moment où le poulet  de quitte 

de avec  des  caisses 
de des  équipements  de  levage, 
des  camions  spécialisés, 
malisés et adaptés les  uns aux 

chaî- 
nes d'abattage, 
tion et de conditionnement des  volailles 
appelées à débit de 1 à 
2 poulets 350 

en 1963 la 
tion de 2,l 
de poulets de soit un 
annuel  de plus  de 6 millions  de  têtes 

d'abattage. 

- A u  du circuit des  aliments : 

L'alimentation  des  volailles dans un 
élevage est 

constitué des  ali- 
ments  composés  complets, dont le 
tend à et à 
de plus en 
duits de base dans les silos, le 
ou ap- 
pliqué  avant le mélange, commandé lui- 
même 
phique  qui définit les d'as- 
sociation des de base, ou 

le mélange  (conditionnement en 
en ou en miettes),  jus- 

qu'au des  aliments de l'usine à 
à la ciné- 

tigue de ceux-ci à du poulail- 
tous les pays  ou  zones où l'éle- 

vage intensif, avec aliments 
composés, se développe, la cinétique des 
aliments  depuis la de  l'usine  de 

jusqu'au  bec ou à la gueule 
du se simplifie de 
plus en plus : la des  aliments 
mis en sac à l'usine et cette 
voie diminue  quand la taille de l'usine 
s'élève. le place occupée 

en en c h i o n s  
spécialement  étudiés  dans  ce but, s'est 
élevée U.S.A. 
de et cette solution 
se  développe  également vite en  Eu- 

Occidentale,  comme  dans  les 
les 

mes d'élevages. 
Le développement de cette 

et la simplification 
dante  ont été possibles l'ex- 
tension la mécanisation de la 

des  aliments à des 
chaînes automatiques 

s'alimentent dans  des 
mies-silos au sein desquelles ont été dé- 

en les 
camions de l'usine. 

- A u  niveau du circuit des déjections : 

La cinétique des  déjections, dans un 
n'est pas  une des 

choses  les plus faciles à 
dans les à densité unité 
de Cependant ici également la 

120 

et 
à la du 

vail, puisque des  solutions 
ont pu ou  envisagées 

la des li- 
deux  bandes successives  de 

volailles : 

- systématique  des sous 
caillebotis ou ; 

- collecte  des  déjections en cuve  pleine 
d'eau, et 

ou en  fosses 
septiques ou en lagunes ; 

- séchage suivis, 
éventuellement de 

Le modèle  avicole est-il 
des 

tions  animales ? 

l'exemple, le 
modèle-type. Toutes les ani- 
males  vont, dans avec plus ou 
moins de facilité,  plus ou moins de 
chances  de 

les  mêmes  voies,  les 
blèmes se posant tout au  long  de la 
chaîne de 

Les  difficultés  les plus 
gissent  essentiellement dans 
tion du de l'animal et : 
- de la 

facile à dans les espèces  avicoles, 
ne  peut  absolument  pas dans 
les  mêmes conditions dans  l'élevage du 

OU dans celui  des Et  la 
tient fondamentalement  aux 

modalités  de la 
duction  dans 
tiques. 

A l'âge où une génisse va mise 
la fois 

les conditions classiques  d'élevage (1s 
mois), la jeune a déjà pu à 
la quantité de 
viande, 
pondant à fois son ; 
mais la même 
âge, si elle  est à la base  d'une 
tion intensive de  viande  de volailles, a 
déjà 150 et 200 
fõis son poids. 

En  un  an  de ponte, 
duit 
œufs, qui semaines  d'incuba- 
tion une multiplica- 
tion Une  bonne 

donne  en  moyenne 16 à 17 
lets  viables 230 
en moyenne phase de  gestion, 
elle aussi  plus de 100 à 
l'allaitement.  L'application  des techni- 
ques de actuellement  au 

lui ef- 
ficience plus  élevée 
mais la de n'est cependant 
pas 

Avons-nous  des  chances de 
lisé à l'objectif  de 
tion de 40 à 50 an 

que (1965) 
comme imaginable ? A la condition  de 

le taux élevé 
lité chez la il n'est 

pas mais cette 
échéance de  l'utilisation de la 
comme e pondeuse cepen- 

Les  neuf  mois de gestation de la 
actuel 

un veau et de 0,s à 0,9 
an, mettent  un  plafond 

bas à la vitesse de multi- 
plication dans  l'espèce  bovine.  Les  es- 

placés  dans l'augmentation  de 
la 

cette effi- 
cience,  mais pas  dans des 

Le développement de l'insémination 
qui en 
de 7 vaches 10, a 

la place occupée les im- 
et d'in- 

de la du  jeune. 
cette technique en  au- 

cune façon, la de  jeunes 
femelle limitant 

chez  les et 
dans  l'espèce  bovine. 
- Yéquipement 

exploitant des  espèces 
que celles  des animaux de  basse- 

à se dimen- 
sions insuffisantes et aux 
difficultés di- 
mensionnelle. Cette complique, 

l'aménagement de liai- 
sons fonctionnelles en  aval de de 

d'exemple, la 
tion de viande  bovine  est  assu- 

: 

plus d'un million et demi 
indépendants : 

- annuelle- 
ment moins de six têtes de bovins, 

de veaux  de  bou- 
en moyenne une  tonne  de 

viande nette ; 
- exploitant ensemble 10 à 11 mil- 

lions de vaches à plus  de 
30 od 

; 
- la 

dant à au moins 10 types  de 
duction 

Les comme 
,dans le 

tion et de : 

- 15 O00 bestiaux, 
tant en moyenne chacun 600 ani- 
maux, soit de de 100 tonnes 
de viande ; 

- 40 O00 points de vente 
au détail annuelle- 
ment 40 tonnes de viande  chacun ; 

- 15 millions de ménages consommant 
chacun en moyenne kg de vian- 
de nette de bovin an. 

Les dimensionnelles 
des également  des 

incontestables à 
tionnelle de la cinétique des  aliments et 
de la cinétique des  déjections au sein des 

des 
voies  d'aménagement et des  pointes de 

se sont dans ces  domai- 
nes Et une 

satisfaisante de  ces 
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comme un 
à un début 

sation des  techniques ani- 
males. 

111. LES 
FACE AU 

L'ÉLEVAGE 
i 

Les doivent-ils  se 
jeu  de  ce qui  peu 

e un >P, une  phase ac- 
du développement?  Le mo- 

dèle  de  développement des 
animales  est-il adapté à 

conditions, à systèmes  de 
tion, à niveau de développement 

? Jusqu'où peuvent- 
ils et dans la voie  de la 
mécanisation ? 

de  l'élevage et 

est que, dans les mé- 
comme  dans tous les  au- 

le limitant 
à de la machine 

est la taille insuffisante des  unités de 

Les des  exploitations 

néens, déjà été analysées dans 

nous  n'ayons  pas à y 
cependant  que les  exploi- 

tations de  moins  de 10 qui 
ne sont pas 
comme  viables, dans la 
Communauté  Economique . 
plus  de la moitié  des  exploitations, et, 
dans le cette 
co.mmunautél % de 
l'ensemble  des  exploitations. 

Quelle place 
l'équipement mécanique  dans la con- 
duite des d'unités si petites ? 

et déve- 

les 

En pas, dans 
le comme dans 

à 
nement des 
tionnelles de 

animales ? 
technique, le 

mécanique,  incapables 
les  exploitations ne sont- 
ils pas en de un  peu 
tout, des  unités  nouvelles à ? 

N'est-ce pas le cas  de son 
développement  avicole, le développe- 
ment  de sa celui de 
ses bovines en du 

où 
sont mis  en  place, à 

? 
Nest-ce  pas le cas  de  l'Espagne où 

activement  depuis une dizaine  d'années ? 
Et mé- 

le 
même  sens. 

Au  Liban, dont nous  avons  déjà 
cité la vitesse  du  développement  de  l'avi- 

la est en 
cul  depuis 1964, la viande 
de  bœuf  stagne  depuis 15 ans,  les 
ductions  de  viande de moutons et de 

n'ont que dans  des 
insignifiantes la même 
15 années. Toutes ces 

ductions l'essentiel, 
dans  le 

s'est  développée libanaise : 

- la multiplication 10 en 10 ans 
de la de  poulets de 
s'est' faite limité d'ate- 

: 600 unités 
en 1969 15 millions  de  poulets, 
soit une moyenne  de 25 000 

en plus 
de 40 O00 an ;  
- la multiplication 16 en 13 ans 

de  la des  œufs  est  également 
dans peu d'unités : 600 

détenant 3 millions de pondeuses 
en  1969, soit une moyenne  de 5 O00 

50 O00 pondeuses. 

animales  n'ont en  aucune  façon  bougé 
dans 
ques.  Le seul dynamique s'est 
développé de  façon  indépendante,  sans 

aucun effet 

dit. 

d e  l'élevage et politi- 
que  de  développement. 

peut un 
ment 
évolution  est bien guidée. 

toutes  les  actions  de  déve- 
loppement sont difficiles et 
lentes à le de 

d'un nouveau de 

ment ...) n'étant pas sensible à 

Le développement  avicole, en 
poulets  de 
ses s'il a été  bien conçu et bien 

: une  bande de  poulets  boucle 
son  cycle en 50 à 60 

Si la bande,  même à 
effectif limité,  est dans un 

né, à 
ou d'Etat, détenant le 
d'aliments et le d'abattage, ainsi 
que les  véhicules de liaison  avec les a t e  

ou plutôt des  ensembles  villageois 
petit 

peut un 
même  limité, et en un 

dont la est loin 
négligeable, dans un 
loppement,  les  déjections, 

de - 

Est-il 
cette fin du XX* un 
plan  de  développement  avicole  dans les 

qui  ne l'ont engagé, 
au 

de petite 
taille,  animées au niveau d'un village et 
qui de point  de décollage au 

à condi- 
tion  que des possibilités  existent  dans  ce 
domaine ? tout de suite, que le 

une 
ble à celle d'un 

semble veuille 
ou déve- 

loppement  de  ce  type. le du 
Sebou de 1965 à 1968, 

nous  avons  étudié,  avec  Logeais, la 
tion d'un tel  complexe  de  développement 
avicole  associant,  dans une bien 
définie, un 

il semble que le 
ait 

aux de Casablanca, un 
complexe  avicole hautement mécanisé  de 
type 

Nous étudions en une 
équipe au sein  de 
la Agicole, de la Wilaya  de 

le début de 
1970, les  conditions dans lesquelles un 

conçu 

un valable  d'en- 

tout en ,sans handicap écono- 
mique 

unités 
taille. 

Une  étude économique  complète, 
nant  en l'ensemble  des fac- 

et coût 
en  devises,  emploi...), seule  de 

si de  tels sont 
viables ou si l'élevage  mécanisé  doit, d'o- 

et 

dee l'élevage et 
emploi. 

Quand, dans un la main-d'œu- 
disponible  devient  un 

duction et il est de 
à lui du capital SOUS 

la d'équipement. 

sont loin cette situation, et 
un 
de consiste à 
de  l'emploi sa population 
sante. 

le 
blème de lå d'emplois  conti- 

longtemps à de 
la 

Convient-il  dès de poli- 
tique de  développement  des 
animales une mécanisation  plus OU 

moins des  activités  liées à ces 
? 

calcul 
conduit  au niveau 

qui 
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tain des 2 O00 domaines auto- 
à l'in- 

économique le domaine de 
l'adoption de la mécanique. 

l'instant, un ensemble 
dont celles  liées à 

l'emploi,  nous amènent à 

tion de  ce  type d'équipement. 
nous  avons à à quel 

moment la 
dans  de  telles  unités. 

La  machine  a  fait 
de humain, et en éle- 

vage  aussi  bien que  dans les sec- 
d'activité. 

son 
dans ani- 
males et dans les 
tions  pose une que 
nous  n'avons pu ici que  de 
façon 

et patientes doi- 
vent 

mais 

dans  ceux  dont le développement de 
l'élevage est moins  avancé, 

dans l'équipement 
à le 

de développement OU 
des  incidences 

l'économie et les humaines 
de chaque pays 

d'études 
actuellement menés  avec le 
ment à 

bles ce 

Photo Studio Dam" 

Laiterie : Lieu  destiné à recevoir le lait, àfaire le  beurre et le fromage; 
la  laiterie être telerrue dans état dz propreté  rigoureuse >) (Larousse). 

122 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


